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1* sommAIRE
Kevue de la Semaine: Quatrième convention annuelle des

membres de la Société d'industrie laitière de la Province
de Québec; discours d'ouverture par le président, l'Hou,
M. Boucher de LaBruyère.-Billets de banques contrefaits,actuellement en circulation.

-Causerme Agricole: L'nsilnge des fourrages verts (Suitc).-
Paille-fourrage.-Paille de blé-d'Inde.

B *ets divers: Le bois de chauffage; conservation de nos éra-
blières et meilleur aménagement de nos forêts.-La consom-
mation des grains sur la ferme.-Rendement de nos vaches
laitières.-Graima de semence, pour essai.

'Choses et autres: Aimons l'état du cultivateur.-L'usage du sel
pour les animaux.

Recettes: Vernis pour les harnais.-Ceuservation des oignons
en hiver.

Feuilles de rôle d'évaluation
A VENDRE au Bureau de la Gazette des Camipagnes.

Prix : 5 ets la feuille.

À NOS ABONNÉS RETARDA-
TAIRES de payer au plus tôt ce

qu'ils nous doivent pour abonnement a1 la Gaiette des Cam-
pagnes. Nous avons besoin de ce qui nous est dû, comme
Sl'ouvrier a besoin, chaque semaine, de son salaire. C'est

avec le prix des abonnements que nous avons à faire face
aux dépenses qu'entraîne la publication de notre journal: 
nous en priver, c'est nous -mettre dans une gêne considé-
rable. Pour chacun de nos abonnés l'envoi d'une piastre ou

<). plus qu'ils nous doivent, n'est rien, mais ces sommes réunies
J nous sont absolument indispensables. Nous avons été des

mois pendant lesquels nous ne recovions pas deux piastres
par semaine, et la semaine dernière, dans une seule journée
nous recevions $18 pour abonnement à notre journal. Ces
retards -ne peuvent être dûs qu'à l'oublic, jamais nous ne
voudrions croire qu'il y ait mauvaise volonté. Dans tous les
cas, que chacun de nos abonnés se demande: AIJE PA-
YE MON ABONNEMENT A LA "GAZETTE
DES CAMPAGNES ?" et nous gommes bien convaincu
que dans le cas contraire on s'empressera de faire justice à.
notre juste demande au plus tôt.-Nous attendons //

REVUE DE LA SEMAINE
Quatrième convention annuelle des membres de la So-

ciété d'industrie laitière de la Province de Québec.-Les
14 et 15 janvier courant un grand nombre de cultiva-
tours, de spécialistes en industrie laitière et do nom.
breux amis dévoués au succès. do cette industrie par
excellence, assistaient à la quatrième convention des
membres de la " Société d'industrie laitière de la Pro
vince do Québec, " qui a sa place marquée au nombre
de nos sociétés qui ont pour but de promonvoir le
progrès agricole dans notre pays. Nous ne pouvons
que féliciter les directeurs do cetto association pour
le succès toujours de plus on plus marqué qu'ils ont
remporté dans l'exécution de leur programme qui ne
laisse rien à désirer pour rendre fructueuse l'indus.
trie laitière dont ils sont los dignes promoteurs dans
notre Province.

Les romercîments sincères de la part des cultiva-
tours de notre Province sont acquis au Président de
cette société, l'lion. M Boucher de LaBruyère, pour
le choix judicieux et si instructif des sujets qui
doivent ôtro discutés à ces intéressantes réunions par
des hommes profondément dévoués à la cause agri.
cole et dont les connaissances pratiques et theoriques
sont Bi hautement apprécies par ceux qui ont vive-
mont à coeur de s'instruire des choses de l'agriculture
Nos remerciments aussi à M. J. de L. Taché, le se.
crétairc-trésorier de cette Société, pour tout le trouble
qu'il se donne en remplissant a lu lettre le programme
tracé pour ces réunions, do môme que pour la, b.en-
voillante hospitalité qu'il sait donner aux étrangers
qui eo font un devoir d'y assister.

Nous 'regrettons amèrement de n'avoir -pa nous
rendre à son invitation, parco que depuis six se-
maines notre atelier typographilue est ·presque dé-
sort, et qu'il nous faut revenir à notre ancien travail,
celui de la casse, à part la rédaction de notre journal,

Outre lo magnifique discours prononcé par l'Hon.
M. Boucher do LaBruère, que nous publions plus bas
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M. J. C. Chapais a donné une conférence oyant poi
titre: " Co que doivent être les conventions de la s
ciété d'industrie laitière. "

M. J. D. Schmouth, professeur do l'école d'agrica
turc do Sto-Aune de la Pocatière, a succédé à M. Ch
puis, et a traité lo sujet: " Des améliorations cult
raies et animales en rapport avec la production .la
tière..

M. I. J. A. Marsfan, professeur de l'école d'agricu
turo de l'Assomption a traité le sujet: " Les assoli
monts et les détails de la culture. '

M, A Caeavant, député du comté do Bagot, et M
Ed. A. Barnard directeur de l'agriculture. donnèrer
des détails pratiques sur la confection et la conserva
tion des fumiers ou engrais liquides et solides.

M. Chapais donna lecture d'une conférence su
l'ensilage, préparé par M. Norbert Bourque, de Shoi
bruoke, et qu'une circonstance inattendue avait on
pêché d'assister à la convention.

L'Hon. M. Louis Beaubien donna une intéressant
conférence sur l'ensilago qu'il pratique avec avantag
et succès sur ses formes. M. Lemire, membre du Con
soil d'agriculture, traita cette même question, mais
un autre point de vue.

M. l'abbé Montmiry, M. S. Lesage député ministr
de l'agriculture, M. le Dr Couture, MI. Côté, Pain
chaud, etc., intéressèrent vivement l'assemblee ci
prenant part à la discussion sur des sujets de la plu
haute importance en rapport avec l'indtrstrio laitière

Nos lecteurs liront sans doite avec intérêt lo dis
cours d'ouverture suivant prononcé par liHon. M
Boucher do LaBruèro:

.lfessieurs,
Il y a quatre ans, à peu près à pareille époque, avai

lien à St.]iyateiithc, une réunion des fabricants d<
beurre et de fromage do la province de Québec, poui
jeter los bases de l'organisation actuelle.

Je n'ai pas besoin de récapituler ce qui a été accom
pli par notre société depuis sa fondation en novembre
1882, ni do parler des heureux résultats des confé.
renre.s fort instructives qui ont été données dans nos
réunions et des intéressantes discussions qui ont ou
lieu. Tous ceux qui ont pris part à nos assemblées
savent combion elles ont influé sur le mouvement de
l'industrie laitière de cette province, et los rapporte
que nous avons publiés forment dos recueils aussi ine
tructifs quo nécessaires pour la classe do ceux qui su
livrent aux travaux de la terre ou contribuent par
leurs études et leurs patriotiques efforts à la diffusion
des connaissances agricoles.

Depuis notre dernière assemblée annuelle à St-Hlya-
cinthe, nous avons réuni à Québec, durant la dernière
sossion de la législature les membres de notre société.
Nous ne pouvons que nous féliciter d'avoir mis en
pratique la suggestion qui ein avait été faite. Par les
conférences qui ont été données, lo concours précieux
des membres des deux chambros, et 1:1 présence des
ministres, notre société n'en a que démontré davan-
tage sa grande utilité.

Aujourd'hiti nous voilà do nouveau réunis à St Hya-
cintho,-ot dette nombreuse assemblée est une preuve
do l'intérêt croissant que l'on porte aux travaux do
notre association. Comme les autres années, lo bureau
do direction a invité à prendre la parole, des hommes

ar compétents en science agricole. Plusieurs ont accep-
o- té l'invitation et vous aurez le plaisir de los entendre.

D'autres n'ont pu malheurousement venir, entre
l. autres l'Hon. M. Joly.
a- • Je suis heureux de vous annoncer qu'un plus grand
- nombre de fabriques ont été inspectées l'été dernier
1- que d'ordinaire, et il y a lieu de croire que ces visites

feront mieux comprendre à l'avenir l'importance de
1- l'inspection, car le jour où les patrons de fromageries
3- se seront convaincu do sa nécessité, un grand pas au-

ra été fait vers la perfection dans la fabrication du .
r. beurre et du fromage. L'expérience démontre que ce
t sont on général les fabricants les moins expérimentés
i- qui se refusent à faire visiter leur établissement, et

malheureusement ceux qui fournissent le lait n'in-
r sistent pas assez sur la visite de l'inspecteur. Lorsque
r- les patrons engagent quelqu'un comme fabricant, ils
i- devraient mottra au nombre des conditions d'engage-

ment celle de faire inspecter la fabrique, car il est
e rare que la visite de l'inspecteur no contribue pas à
e corriger quelques détails dans la fabrication. Le
- nombre des fabriques inspectées, cet été, a été de 120.
à Il me fait plaisir de dire quo 52 personnes sont ve«

nues à St-.yacinthe, durant la dernière saison, pour
profiter des leçons gratuitos données à la fabrique

~ école.de M. Archambault. Parmi ces personnes il y
avait des fabricants de fromage de plusieurs années

s do pratique, ce qui leur fait honneur et démontre
l'excellence des procédés de fabrication de M Ar-
chambault dont le zèle no ralentit pas.

Il est à regretter qu'un plus grand-nombre de per-
sonnes no se soient pas prévalu du cours ouvert aux
vaches canadiennes do pur sang. Les prix offerts
étaient considérablep, et les cultivateurs avaient un
grand intérêt à tenter l'expérience. Cependant il y a
progrès dans lo nombre des concurreuts sur le précé-
dent concours, et nous devons féliciter ces messieurs
de l'exemple qu'ils ont donné. Ce sera un encourage-
ment pour la société d'industrie laitière qui, ayant à
coeur l'ouvre qu'elle a entreprise, continuera à mar-
cher de l'avant dans l'espérance qu'avec le temps elle
réussira à créer une vive émulation dans l'élevage
des vaches canadiennes.

La dernière saison n'a pas été aussi rémunérative
que d'habitude, et le prix du fromage a été au-dessous
do ce qu'il était on 1884. La fabrication s'en est res-
sentie, et je ne crois pas que les exportations de fro-
mage en Angleterre aient été aussi considérab'es que
que précédemment

Je no voudrais pas dire que cette baisse dans le Prix
soit dùe à notre manière do fabriquer le fromage;
mais je no puis cependant passer sous silence la re-
marque d'un importateur qui prétendait que la fabri-
cation de notre fromage, dains la majorité des fa-
briques, laissait à désirer. Nous avons du resto Four
corroborer cette opinion lo rapport do M. Archam-
bault, qui constate quo sur 120 fabriques inspectées, il
n'y èn a que 37 de première classe, c'est-à-dire le
tiers. C'est donc un motif pour nous de faire tous les
efforts possibles pour maintenir notre réputation en
Bropo et ne louer los services que de fromagers con-
naissant bien leur métier. Mesquiner quant au prix à
donner à un bon falricant peuti être la cause d'une
grande perte d'argent sur la vente du fromage.
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En 1884-85, il a été exporté do la Puissance du Ca-
nada 69,755,423 Ibs de fromage canadien, représen.
tant une va'eur de $7,251,989, faisant'une augmenta-
tion de 63,927,641 iba ou de $6,577,503 sur l'exporta-
tion de 1870.

Si nous constatons un grand progrès depuis quinze
ans, dans la production du fromage, il n'en est pas de
même dans la fabrication du beurre. Notre exporta-
tion, de 12,259,881 Ibs qu'elle était en -1870, ost tom-
bée en 1885 à 8.075,537 Ibe. Cola est dû, messieurs, à
la manière défectueuse de faire le beurre-et au peu
d'attention que les cultivateurs y apportent. Un
homme comrétent, le professeur Arnold, des Etats-
Unis, prétend que le Canada perd, chaque année, cinq
millions do piastres par sa mauvaise méthode de fa-
briqior le beurre.

Toutes les parties de la province do Québee, ne sont
pas également aptes à la production du beurre; mais
là où lo pâturage, l'eau et la conflguration du terrain
le permettent, on devra se demander si, avec la dé-
prÉciation dans les prix du fromage, il ne f-udrait pas
diriger ses efforts vers l'exportation du beurre. Je
laisse aux hommes de l'art à discuter cette impor-
tante question.

Il y a place, je crois, pour des beurreries, à condi-
tion toutefois quo les produits soient de première
qualité, car il ne faut pas oublier quo la concurrence
que nous font les Etats-Unis est énorme, et pour en
donner une idée, je vous dirai, d'après des statistiques
que j'ai lieu Je croire correctes, que l'an dernier il a
été produit chez nos voisins pour $500,000,000 de
lait, de beurre et do fromage. Darant l'année 1884,
$700,000,000 ont été employées à l'achat et l'entre-
tien des vaches laitières, ce qui donne une somme de
$41,774,701 de plüs que le total du capital des banques
des Etats-Unis.

Nous n'en sommes pas rendu là, messieurs, car
notre pays ne possède point la population do la Ré-
publique américaine. Nous no sommes que les avant-
coureurs des millions d'habitants qui peupleront plus
tard l'immense territoire du Canacta; nous ne faisons
que jeter les bases de notre prospérité future. Néan-
moins notre responsabilité n'en est pas moins grande,
car c'est à nous de tracer à notre industrie agricole
une voie largo et sûre.

Du reste, nos progrès ne sont pas à dédaigner,
puisque la valeur des bâtiments de forme depuis 1882
s'est accrue de 40 millions de piastres.

Ces chiffres doivent encourager les amis do l'agri-
culture dans le pays, à persévérer dans leurs efforts,
et soyez persuadé, messieurs, que los membros de la
société d'industrie laitière de la province de Québec,
en ce qui les concerne, n'épargneront ni lour temps
ni leur travail pour participer au progrès général du
Canada.

Billets de banques contrefaits.-Nous attirons l'atton-
tion do nos lecteurs sur une longue liste de billets de
banques contrefaits, et qui sont actuellement on cir- l'
culation, au dire du Dye's Detector qui est une publi- n
cation à l'usage des banques et dos marchands. Pour s
peu que cotte liste s'agrandisse, il deviendra très difli- p
cile auk cultivatours de recevoir des billets de-banques m
sans prendre do faux billets pour une bonne valeur. lé
Quant au remède à cette escroquerie il est unique-
pent dansla vigilance que doit exercer la police do d

nos villes qui ne réussit pas toujours à atteindre les
tours des billets contrefaits.

Voici cette liste:
Billots do $10: Maritimo Bank, daté Saint-Jean,

N.-B3. Lettre -A, numéroté 00737.
$10 erohants Bank f ffalifax. Photographie- et

lithographie combinées.
$10: Ontario Bank, nouvelle émission. Lettre A,

datée Bowmanville, novembre, 1, 1870.
$10: Bank of B-ritish North America. Branche

d'Outaouais. Photographiés.
$10: People's Batk of N. B. Photographiés.
$10: La Banque Nationae.
$5: Bank of Nova Scotia. Datés 5 juillet 1877.

Lettre B. 126,304
$5 : Bank of British North America. Vieille émission.

Branche do Kingston. Datée ler mai 1875.
85: Canadian Bank of Comtmerce. Vieille émission.

Lettre C. Datés 1er mai 1871.
$5: Bank of Toronto. Photograph ié. Emission de

Port Rope. Lettre E. Daté ler juillet 1880, numéro
45831.

$5: Union Bank of Prince Edward Island Photo-
graphe. Planche A.

85: Bank of Nortk Britisht Anerica. Nouvelle émis-
sion. Lettre D.

$5: Bank of North4 British America. B:nque de Qué-
bec. Ancienne émissien Photographie.

$5 porté à $10: Canadian Bank of Commerce. Nou-
volle émission.

85 porté à $10: Imperial Bank.
$10 : Dominion of Canada. Ancienne "émission du

gouvernement. Lettre D. Daté d'Ottawa, lor juillot
1875.

$1: Union Bank of Prince Edward Island. Daté 1er
janvier 1882.

81, porté à $4: Nouvelle émission du gouverne-
ment avec portrait de lady Dufferin dans lo milieu.

$2: Dominión of Canada. Nouvelle émission du
gouvernement. Lettre C. Daté 1er janvier 1878.

$2: Union Bank of Prince Edward Island. Photo-
graphio. Ancienno émission.

$2: Union Bank of Prince Edward Island. Nouvelle
émission de billots. Lettre A. Daté lor mars 1875.

$1: Banlc of Northi Britieh Amnerica. Branche do
laint Jean. Ancienne émission. Photographie.

84: Dominion Bank. Vieille émission. Lettre R.
Daté 1er février 1871.

84 porté à $10: Canadian Bank of Commerce, chan-
géo à l'aide do la plume et de l'encre. Très habile-
aent contrefait.

CAUSERIE AGRICOLE
L'ESInAoE DEs roUit ES VnRTs. (Suite).

Paillefourrage.-Parmi les questions que so ilève
ensilage des fourragés verts se place, dans los pro.
iers rangs, collo qui tend à savoir dans quelle me.

uré la paille doit passer du rô'o do pai le-litière et do
aille consommée on sec au rôle de paille fourrage fer-
entée et mêlée, par cola môme, aux fourrages onsi-
's.
La valeur nutritive des pailles de blé et surtout

'avoine est déjà connue; il y a déjà lon tom
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qu'elles garnissent utilement les raüteliers de nos écu-
ries, de nos étables et bergeries. Il y a longtemps
aussi que, dans los formes où les céréales font lo prin-
cipal objet de la culture, les pailles Eont appréciées an
point de vue de la litière et des fumiers. Mais s'il est
reconnu que la fermentation et le hachage les rendent
plus nutritives, plus facilement mangeables et assimi-
lables, on comprend tout de suite que rien ne doive
être nég:igé pour les réserver le plus possible au pro-
fit direct de la consommation par le bétail. Evidem.
ment, celui-ci les payera mieux comme fourrage qu'à
l'état de litière, et ceci étant, il est non moins évident,
que plus la paille aura de valeur, plus elle déchargera
d'autant le prix de revient du blé. Or, l'ensilage en-
gagera de plus en plus l'agriculture dans cette-voie
de la réduction du prix de revient des grains par une
meilleure utilisation dos pailles. Dès lors, il sera utile
de chercher, pour le bétail, d'autres litières pour ab-
sorber les excréments solides et liquides. Telles sont
les tourbes, les terres sèches, les mainos, les litières
des forêts, toutes substances qui, dans les' annéos de
disette fourragère et dans les pays peu riches do
pailles. La chose sera beaucoup facilitée par l'ensilage
de ses pailles simultanément avec les fourrages verts.

Dans une lettre à M. Jenkins, secrétaire de la So-
ciété royale d'agriculture d'Angleterre, M. Samuel
Jones a traité la même question avec toute l'autorité
qui s'attache aux ouvres d'un praticien. Sa lettre est
ainsi conçue:

"Perdant plusieurs années, j'ai été un chaleureux
partisan de la consommation d'une grande quantité
de paille pour la nourriture du bétail, avant de con-
naître l'opinion d'un homme tel que le professeur
Voclcher qui nous fournit un compte-rendu 'analy-
tique des matières contenues dans le paille de nos cé.
réales, d'où il résulte que sa valeur est très précieuse.

" Il y a quelquees années, notre paille se coupait à
la main, et b'employait aussitôt sans la moindre fer-
mentation ; par conséquent son usage chez nous était
limité, et elle était peu appréciée par notre bétail et
nos moutons. Depuis lors, on a adopté dans cette lo-
calité, un procédé de couper la paille et de la conser-
ver ainsi hachée en grande masse, et de l'employer
après six ou douze mois. Si l'opération a été bien ef-
fectuée, elle ebt ainsi rendue aussi agréable que du
bon foin, et mangée par notre bétail avec avidité. A
deux époques, elle m'a permis, sans l'addition.de na-
vets, d'hiverner et do parquer nos moutons, dont l'en-
grais a produit une bonne-iécolto d'orge; cethoureux,
résultat ne fut pas dû uniquement à la paille, mais
colle-ci fut cause gee je p s faire consommer avec
elle à mon troupeau de grandes quantité de son, de
tourteau, suffisantes pour l'entretenir en santé et en
parfait état, et pour laisser le sol en état do produire
une bonne récolte d'orge, que sans cela je .n'aurais pu
obtenir. Los turnops manquèrent si bien que pondant
les deux hivers, toat mon bétail d'engrais n'eut pas
une racine à manger.

" J'avais deux chaudières suspendues dans la
chambre des mélanges; un moulin américain y ser-
vait à moudre mon grain et à broyer mon tourteau.
Ces deux substances étaient mélangées ensemble avec
de la drèche et bouillies, et, après un certain temps,
ce mélange était versé bouillant sur une couche de
Fille hachée lo tout était brassé, bien mélangé, et

employé pour le bétail, à l'état chaud. Mes animaux
furent ainsi parfaitement nourris, devinrent do bons
bSufs gras, et payèrent la dépense pour nourriture
et pour soins, ce qu'ils font très rarement. Un de mes
fils a adopté ce procédé pour l'engraissement des mou-
tons placés dans une cour bien garnie de paille de blé
(ce qui est préférable à la paille d'orge pour leurs
pieds) ; il les engraisse entièrement avec des aliments
bouillis mélangés à de la paille hachée, sans racines.
Ces moutons payent très bien la nourriture.

" Voici mon système deconservation: Lorsqu'elle
est hachée et transportée au grenior.à paille on la
tasse fortement avec les pieds, en y mélangeant.
environ 36 pintes de sel par chaque tonne, et aussi
une certaine quantité d'un fourrage vert. A mesure.
qu'on apporte la paille hachée, on y sème à la main
des vesces ou du seigle coupés verts. La fermentation
se produit; l'addition de la quantité de fourrage vert
nécessaire pour produire une chaleur convenable est
tout le secret de l'opération heureuse qui permet la.
conservation de la paille hachée.

, Quant à la quantité de fourrage vert haché que,
l'on doit mélanger à la paille pour produire une fer-
mentation convenable, j'en emploie environ 100 livres
par tonne, et j'ajoute aussi 36 pintes de sel par tonne.
Il faut considérer l'état de la plante verte. Si c'est du
seigle épié, on en met 100 livres, au moins; si ce sont
des. vesces bien vertes; il en faut un peu moins, parce
que lo degré de fermentation dépend de la quantité
de sève contenue dans la plante. Cette opération a
lieu au printemps, et la paille ainsi préparée se con-
somme on octobre et pendant les mois d'hiver.

" Je ne crois pas que la valeur alimentaire de la
paille égale celle du foin, mais elle peut, au moyen
de manipulations judicieuses, devenir un.auxiliaire
important de la production de la viande.

'' La paille employée devrait être de la paille de blé
ou d'avoine parce qu'on peut les couper sans incon-
vénient dans un état beaucoup plus vert qu'on ne le
fait généralement; tandis que l'orge, pour être de
bonne qualité, ne peut être coupée trop mûre. "

Cette note de M. Samuel Jones mérite d'être médi-.
tée très sérieusement, car il n'est pas à douter que la'
paille hachée et fermentée avec des fourrages verts
ne constitue une nourriture dos plus économiques.

lPaille de blé-d'Inde..-Il est d'un certain intérêt
d'insister sur l'utilisation de la paille de blé-d'Inde
eniilé. Voici ce que disait M. Vilmorin le 23 juin 1870,'
qui a été le point de départ du grand mouvement
d'ensilage en France:

" M. Rleichien cultive le maïs dent de cheval au
double point de vue du grain et du fourrage; il sème
toujours en vue de la récolte du grain et laisse son
maïs sur pied jusqu'à ce que la saison l'oblige à l'en-
lever; si les épis sont mûrs, il les détache et les en-
grange et met les tiges avec les feuilles en silos: il a
ainsi double récolte; si l'épi ne mûrit pas, ce qui ar-
rive certaines années, il ensile les tiges avec les épis.'
Il assure que les tiges ayant mûri leurs épis consti-
tuent, après la fermentation en silos, un fourrage ex.
collent, fort appâté par les animaux et qui n'est pas
bien inférieur à celui provenant des tiges vertes avec
épi qu'il traite do la même manière. "

Feuilles de betterave.-Toujours aux avant-postes.
do l'ensilage, MM. Reichlen et Sohne ont publié.iiig
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note sur ce genre de conserve. En voici la traduction sel. Pour 1,000 livres de feuilles de betteraves, 3 à 4
qui est due à M. Vilmorin livres do sol seront suffisantes.

"Donner en automne au bétail des fouillos de bet. "II.va sans diro quo le fourrage ainsi préparé no
teraves, c'est l'affaiblir à un moment où il travaille le sera pas donné seul au bétail pondant l'hiver et le
plus; laisser pourrir ces feuilles est une porte consi- printemps, mais commo addition précieuso au four-
dérable; pour l'éviter, nous avons employé le procédé rage sea. "- (A suivre)
siivant:

"Nous avons creusé une fosse de cinq à six pieds Le bois de chauffage.
do profondeur, à l'abri de l'invasion de l'eau. Sa lar-
gour et sa profondeur dépendent do la quantité de Il y a quelques semaines il était impossible do
feuilles qu'on veut conserver; seulement la largeur faire le charroyage du bois do:chauffago, vu les mau-
doit être moins grande au fond qu'au niveau du sol, vais chemins et le pou de neige dans les bois. Mais
et il faut en arrondir. les angles. Nous posons d'abord le temps est arrivé où il faut se mettre à l'ouvre.
une couche de feuilles d'une hauteur do cinq à six Maintenant que la neige y donne accès, c'est le pro-
pouces (sans être tassée); on la tasso ensuito on pié- mier devoir du cultivateur do so rendre à la forêt
tinant dessus et on la saupoudre d'une légère couche pour y faire sa provision do tois d'hiver, d'été et
de sel, et ainsi de suite, en ayant soin de tasser plus d'automne. Il ne doit pas négliger ce travail et le re-
fortement et de répandre le sel en plus grande quan. mettre d'un jour à l'autre: c'est un retard qui peut
tité sur les bords et aux coins, pour empêcher l'air lui être fatal et que la température que nous avons
d'entrer dans la fosse, et avec l'air le développement eue il y a quelques semaines doit l'avertir d'éviter
du moisi. Comme les feuilles se tasseront encore par soigneusement.
leur propre p6ids, par celui du sel et par celui de la Le bois rendu à la maison et scié comme bois de
couverture de la terre, il est bon de continuer à éta- chauffage, devrait être aussitôt après placé dans une
blir les couches superposées jusqu'à trois ou quatre remise et ne pas être exposé à sécher au soleil, comme.
pieds au-dessus du'niveau du sol. Ceci fait, on couvre cola se pratig.ui généralement, car une corde de bois
avec la terre qu'on a rejetée sur les côtés lors du creu- quelconque séchée en plein air et employée comme-
sement de la fosse. bois de chauffage est moitié moins profitable que la

" Cette couverture de terre ne devra pas avoir même quantité de bois séché dans un hangard on re-
moins de deux pieds d'épaisseur, pour que son poids, mise à bois.
en comprimant le fourrage, on chasse l'air. Los Ä: A cette occasion, nous croyons qu'il n'est pas inu-
sures qui se forment pendant le tassement seront im- tilo de parler do l'érablo. En général, durant l'hiver,.
médiatement bouchées, et il va sans dire qu'on don le cultivateur coupe et abat l'érable sans s'en faire
nera à cette couverture une pente suffisante pour que scrupule. Nous demandions, il y a quelques jours, à
l'eau des pluies ne la pénètre par. Celui qui n'aura un cultivateur qui nous offrait on vente de l'érable,
que peu de feuilles à conserver le fera aussi bien dans pourquoi il détruisait ainsi son érablière? C'est, tit-
de grands vases de bois étanches, formés à l'air que il, que nous obtenons un bon prix pour ce bois, et que
dans un silo; mais la couverture de terre est de ri- c'est mon soul moyen d'acquitter mes dettes.
gueur même avec ces vases. Lo devoir du cultivateur Canadien est do conserver

" Le fourrage ainsi placé en silo se mettra bientôt ses érables, et môme d'on augmonter le nombre. Cet.
en fermentation, et il pourra se conserver pendant arbre, nous lo savons tous, fournit un sucre excellont;
tout l'hiver et même jusqu'au printemps et à l'été qui se von'd bien. Mais ce à quoi nous no songeons.
suivants. Les boeufs le mangent avec plaisir., malgré guère, c'est que ce sucre deviendra de plus en plus
sa mauvaise apparence; car, lorsqu'il est exposé à recherché. Actuellement, grâce à des perfectionne-:
l'air il perd rapidement sa couleur fraîche. Dans les monts nouveaux et peu coûteux, on est parvenu à le
prem'ors mois de sa préparation et jusqu'au mois do rendre plus blanc·ot plus pur, et pour cotte raison il
janvier, il a une odeur très-forte; puis cette odeur se est devenu un objet d'exportation considérable.
perd peu à peu, et il semble que le bétail l'aime on- Il n'y a pas que pour l'érable qu'il faudrait être
core mieux en février et an mars que dans les pro- d'une grande prévoyance. Le cultivateur devrait so

ières semaines après la mise on silo. L'autoffine de garder d'abattre des arbres sains et qui promettent
1861, nous avons conservé do cette façon los fouilles do prospérer. Il no devrait enlever de la forêt que los
et les collets de betteraves de plus de 40 arpents, on arbres morts, s'attaquer aux branches cassées et tóm-
les mettant dans une douzaine do grandes fossos. Bien bées;- on un mot, tout arbre qui est fort et vigoureux
que la chose nous fût no-uvelle et que nous manquas devrait être épargné. En agissant autrement les con-
siens d'expérience, toutes les fosses ont bien réussi et séquences ne peuvent manquer d'être désastreuses-
nous avons sauvé une masse de fourrages qui autre- pour le cultivateur. A l'heure qu'il est, il ne manque
mont eût été perdue. pas do paroisses où les cultivateurs sont obligés d'al-.

" Dc même que lés feuilles do betteraves, on peut 1or couper lo bois à cinq ou six lieues de leur habita-
mettre en silo toute sorte de fourrages verts, notam- tion, et cela parco qu'on n'a pas ou soin de ménager
ment le trèfle. et autres plantes du mome genre, de les arbres vigoureux et qu'on a fait sur eux main.
sorte que, si on se trouve avoir à l'automne un excé- basse, sans s'occuper s'ils dépérissaient ou non, et
dant de fourrages verts, on peut le sauver pour l'hi- sans tenir compte qu'ils végétaient sur un sol im-
ver. propre à d'autres cultures. Si l'on continue lo même

"Il faut faire attention d'employer lo sel on pro- système, la forêt s'éloignera davantage, jusqu'à épui-
portion 'de la succulence du fourrage vert; plus il est semant complot, et comme ces forêts no sont point
qçquleit ou encore plein do svoe, plus il lui faut do éternelles on on verra bientôt la fil
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Ainsi, tout considéré, si l'on ne veut pas s'exposer
à devenir tributaires do l'étranger, même pour le comn.
bustible, il faut prendro soin de l'arbre de la forêt, et
no pas l'abattre sans discernement.

La consommation des grains sur la forme.

Un de nos confrères, The Rural Canadian, établit
de la manière suivante les avantages que l cultiva-
teur peut obtenir on utilisant ses grains sur sa ferme,
au lieu do les exporter: " Le prix do transport de
100 livres do blé-d'Inde est 3ô môme que pour 100
livres de lard. Mais si ce blé-d'Indo était utilisé à la
nourriture du porc, les 100 livres de blé d'Indo ne re.
présenteraient on lard que 20 livres, et le prix de
transport sur le marché no serait qu'un cinquième
du prix de transport do ce même blé-d'Inde. On en
d'autrcs termes: Si l'on a payé $100 pour le trans-
port d'une certaine quantité de bl-d'Indo, nous n'au
rions quo $20 à payer rour le transport de l'équiva-
lent en lard, sur le méme marché. Il en est ainsi pour
le l'œui:f, lo mouton, les volailles, le froifiage, le beurre,
etc., et ce que l'on épargne en prix de transport est
un profit net pour lo producteur-ou à peu près. "

Un cultivateur qui sait se rendre compte des pro-
fits qu'il peut réaliser sur sa forme, tient autant que
possible à faire consommer tout le fourrage et les
grains tels que lo seigle, orge et avoine que sa terre
lui fournit, et cela pour deux raisons: 1I. Cette nour-
riture est convertie on un produit d'une plus haute
valeur, soit en viando, laine, beurre ou fromage; 2o.
il obtient un fumier plus riche qui sort à améliorer
davantage sa terre et par conséquent à lui donner une
plus grande fertilité.

Rendement de nos vaches laitières.

Dans un temps où l'industrie laitière est à l'ordre
du jour, il n'est pas inutile .do se demander si dans
chacune de nos formes, les vaches donnent plus en
lait que ce qu'elles reçoivent en nourriture ?

Avec un peu d'observation et de calcul, nous pour-
rions constater que malheureusement la majorité de
nos vaches laitières no payent pas même leur frais
d'entretien, et pour deux raisons: d'abord par lo
manque d'une nourriture suffisante et de soins qui
leur sont nécessaires; ensuite, par le pou do cas que
nous faisons dans le choix des vaches laitières qu'il
convient de garder sur la ferme,

En moyenne, nous n'obtenons de la majorité do nos
vaches laitières qu'à peu près cinq livres de beurre
par vache, chaque semaine, pendant la saison d'été;
et à ce compte là, on ne doit pas être surpris si ces
vaches ne rencontrent pas les frais d'entretien. Pour
l'industrio laitière, comme à l'égard de toute autre in-
dustrio, le culti7ateur doit viser à en retirer le plus
grand profit, et de la manière dont agissent nombre
do cultivateurs, on semble travailler à obtenir le ré-j
sultat contraire, soit par ignorance ou le défaut dol
calcul. L'on ne doit cependant pas ignorer qu'il on
coûte autant do nourrir une vacho mauvaise laitière
qu'une bonne. Alors pourquoi no pas s'appliquer à no
garder que des vaches ayant toutes les qualités re-
quises des bonnes laitières ? Il ne serait assurément

pas profitable de garder sur une forme une vache qui

donnerait moins d'une livre de beurre par jour, depuis
mai jusqu'à décembre.

Nous n'avons pas assez le souci des bons soins à
donner à nos vaches laitières, que nous laissons trop.
au hasard. Nous portons jugement sur les qualités
lactifères do nos vaches Canadiennes que nous relé-
guons au troisième plan, sans nous rendre compte
que si elles ont dégénéré comme vaches laitières, nous
devons nous on prendre à notre négligence et plus
encore à la mesquine nourriture que nous leur don-
nons, sous prétexte d'économie.

Si nous estimons qu'une vache donnant sept livres
de beurre par semaine, rien n'empêche qu'avec de
bons soins elle ne puisse donner davantage, C'est ainsi
que le Rév. M. D. Gérin, curé de St-Justin, a obtenu
d'une vache Canadienne 12:], lbs de beurre en sept
Jours ; M. Damase Paradis, de St-Sébastien d'Aylmer,
10J. lbs; M. Massé, de St-Grégoire d'Ibervillo, 91 Ibs.
A titre d'encouragement, et comme concurrents, ces
messieurs ont reça de la Société d'industrie laitière
les prix suivants: 1er prix, $100, accordé au Rêv.
M. Guérin ; 2e prix, $50, accordé à M. Paradis; 3e
prix, $25, accordé à M. Massé.

Grains de semence, pour essai.

Nous croyons qu'une association do cultivateurs
qui s'organiserait dans une paroisse, dans le but de
pourvoir à l'achat de grains dont on voudrait faire
une première expérience serait très avantageuse.

Chaque cultivateur faisant partie d'une semblable
association, pourrait souscrire à un fond commun pour
l'achat de grains on renomméo dans d'autres localités
et dont on voudrait tenter une première expérience.
Ils pourraient choisir un de leurs.membros pour en
faire l'essai sur sa propre forme, celui-ci devant être
payé pour le terrain qu'il aurait consacré à cette ex-
périence, de même que pour les travaux nécessités
par une semblable expérience. Après la moisson,
chaque cultivateur appartenant à cette société aurait
droit do recevoir une partie des grains récoltés.

Par ce moyen, l'essai d'un grand nombre de grains
nouvellement introduits dans le pays, pourrait Otre
fait avec moins de frais que si l'expérience an était
faite s 'r chaque ferme en particulier. De plus cette
expérience pourrait donner une plus entière satisfac-
tien, parce que celui qui an serait chargé y consacre-
rait un terrain particulier et lui accorderait un moil-
lour soin. L'on sait ce quo valent de semblables ex-
périences, lorsqu'ellos sont faites isolément: le plust('
souvent les grains que l'on sème à titre d'expérience
se trouvent trop rapprochés des autres grains de
même espèce et le but qu'on a voulu atteindre doit
infailliblement manquer.

Choses et autres.

A4,nen, Z,élat (7e culiier.-Tant que les cultivateuis ne se-
ront pas orgueilleux de leur état, qu'ils ne Pestimeront le plus
noble comme le plus utile au genre humain, ils ne devront ja-
mais s'attendre a faire do grands progrès dans los améliora-
tiens utiles.

1 iln s'ima ine quo la culture est un état de mercenaire,
et qui ne convent qu'à l'ignorance et aux hommes sans 6duca-
tion jamais nous n'éprouverons de plaisir à exceller comme
cultivateurs ni de connaltre à fond nos propres affaires. L'état
du cultivateur, pour le moins, est aussi honorable qu'aucun
autro,. et môme davantage puisqu'il est le plus utile au genrq
humain.
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Il n'y a pas de pays ou une agriculture prospère soit d'un(
plus grande importance qu'en Canada, et voilà pourquoi on de
vrait l'estimer davantage et lui accorder tous nos soins. Sa
chons-le, un pays ne peut prospérer d'une manière permanente
sans une agriculture qu'on amélioro et que l'on essaio de rendre
plus en plus prospère.

L'usage du selpour les aniniaux.-Comme nous le voyons pai
ce qui suit, l'usage du sel, pour l'amélioration des bestiauxý
était général, an moins en Italie. St Grégoire.le-Grand, qui
mourut en l'an 604, dit dans sa 17o Homélie sur le dixième
chapitre de lEvangilo selon St Lue : " Nous voyons souvent
mettre devant les animaux une pierre de sel, afin qu'ils soient
forcés, en léchant cette pierre, d'en consommer quelques par-
ties et par là, de s'améliorer."l

L'emploi d sel pour l'amélioration des bestiaux est donc
une très vieille pratique. Il n'y a de nouveau que l'impossibilité
de faire au dix-neuvième siècle ce que les éleveurs lombards
au visigoths du sixième siècle faisaient si librement et si fruc-
tueusement.

BECETTES

Vernis pour les harnais.

Voici ce que nous lisons dans le journal Science .News:
Par la recette suivante, vous obtiendrez un très bon vernis

pour les harnais : Prenez quatre onces de colle forte, trois de-
miards de vinaigre, deux onces de gomme arabique, un de-
miard d'encre noire, deux drogmes de eolle de poisson. Cassez
la colle-forte par morceaux, mettez-la dans un bassin, ré.
pandez dessus .1 pou près une chopine de vinaigre, et laissez
jusqu'à ce que cette colle-forte soit complètement ramollie.
Mettez la gomme arabique dans un autre vaisseau avec l'encre,
jusqu'à ce qu'elle soit entièrement fondue; faites fondre la
colle de poisson avec autart d'eau qu'il en faudra pour la cou-
vrir. Pour opérer la mélange, mettez ce qui reste de vinaigre
avec la colle-forte dans une poêle, et faites chauffer en le bras-
sant jusqu'à ce que la colle soit entièrement fondue, prenant
garde qu'elle bouille, ou que lo fou prenne au fond de la poêle.
Ajoutez ensuite la gomme arabique, que vous faites fondre au
même degré de chaleur que pour la colle, 82 degrés centigrades
environ, puis ajoutez la colle de poisson. Enlevez-la ensuite du
feu, et laissez refroidir. '
- Au moment de vous servir de ce vernis, mettez dans une
soucoupe la quantité nécessaire; faites chauffer jusqu'à ce
qu'il soit devenu liquide, et appliquez sur le harnais avec une
éponge sèche. Si vous faites sécher immédiatement, soit au so-
leil ou au feu, votre harnais sera brillant.

Conservation des oignons en hiver.

Il ne convient pas de mettre dans un appartement chaud,
les oignons que l'on désire conserver pendant l'hiver. Lorsque
les oignons ressentirent de la chaleur, on peut être sùr qu'ils
entreront en végétation: ce qui nuirait considérablement à lotir
conservation et à leur qualité. Il vaut mieux, pendant tout
l'hiver, garder des oignons au froid, pourvu que le dégel se
fasse graduellement au printemps, et que dans le cours de lhi-
ver les oignons ne soient pas exposés alternativement à geler

e,). et à dégeler.
On peut très bien conserver les oignons dans le grenier do la

grange en les couvrant d'un pied et plus de paille ou de foin.
Ils doivent être étendues en couche de pas plus d'un pied d'é-
paisseur.

Ces soins sont faciles à prendre et valent bien la peine qu'on
les motte en pratique, quand on sait qu'on obtiendra un meil-
leur prix de la vente des oignons à la fin do l'hiver qu'à l'au-
tomne lorsqu'il y a en abondance sur les marchés.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTI ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MONTREAL

QUATRE MALLES quitteront Bersinfs lhiver prochain pour
la Pointo aux Esquiraux, comme suit: les 26 Décembre, 25 Jan-
vier, 25 Février, et 25 Mars prochain, et partiront de la Pointe
aux Esguimaux pouir Ber-sirnis les 31 Décembre, 31 Janvier, 1er
Mars et 31 Mars prochains respectivement.

Les lettres et journaux mis à la posto ou reçus à Québec les ou
avant lès 17 Décembre, 17 Janvier, 17 Février et 17 Mars pro-
chains, seront expédiés par les courriers qui quitteront Bersi-
ii aux dates ci-haut montionnées.
TROIS MALLES quitteront la Pointe aux Esquinaux pour

Bonne Espjrance et Lourdes dit Blanc Sablon le 35 Janvier, 25
Février et le 25 Mars 1886 respectivement, se raccordant avec
la Malle venant de Bersiis, et TROIS MALLES quitteront
Lourdes du Blanc Sablon pour la Pointe aux Esquimaux, vià
Bonne .F7rérance, le 28 Décembre, 5 Février et le 5 Mars 1886
respectiv'ement.

Les lettres et journaux destinés aux endroits situés entre la
Pointe aux Esquimaux, Bonne Espérance et Blanc Sablon, déposés
ou reçus au bureau de Poste de Qiróbec le on avant le 17 Jan-
vier, 17 Février et le 17 Mars 1886, seront expédiés à destina-
tion.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Bureau do l'Inspecteur des Postes, ý
Québec, 19 septembre 1885. s

10 décembre 1885.

AUX CULTIVATEURS
Qut désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aiguiseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes; Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues do fonte durcie et trompée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes on versoir
mobile pour côteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky,'Charrues à trois sillonîs, Cromioirs, Cribles or-
dinaires et Cribles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses améliorées à charnière, Houe e Cultivateur à roues;
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguieant lui-même.

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses niéca-
I niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

Presse à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec apparail pour se-
suer la graille de mil.

Semoirs à graines do jardin, Semoirs à la volée, Semoirs
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
à u pouvoir quelconque.

Teieur <le sac poir empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
ments agricoles.

cunz

C-1nARLES T. COTŽ.
Gérant de la Cie .Manufacturière de Québec.

MAoAsNs - - - 191, Rux ST PAUL.
FA»niqun : 4 et 6, Rux DES DAINS. 5 '

1



GAZETTE DES UAMPAGNES

L. A. LANGLAISJ P
les Cours de Rimouski, do Kanouraska et do Montmagny. Il
s'occupe do prôts d'argent hypothécaires et autres.

Bétail Ayrshire : veaux males et génisses, pure race, avec
Cdigrce ; un jeune taureau Ayrshire de deux ans, puro race,

avec pedigree.
Aussi : Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST MAnc, Comté Vcrchres, P. Q.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1885---Arrangement pour la saison d'hiver---1886

Le et après lundi, 10 novembre 1885, les trains de ce che-
min partiront de la Station do Ste Anne (le dimanche excep-
té) comme suit :

Pour Lévis ............. 1.50 A. M.
Pour Lévis------------ 4.10 P. M.
Pour St Jean et Halifax.. 10.38 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 3.26 P. M.
Pour Lévis------------ 4.10 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.50 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel de lEst.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 11 novembre 1885.

ECREMEUSE DE LAVAL!
INSTRUMENTS do Pateraon j5• Frère : Charrues d'acier,

Charrues à siége, Charrues à un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et à 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
Hache-paille, Moulins à mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS le la Compagnie Maufacturière Masscy:
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs A graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateîurs, Houes à cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la main, expédiés par la Poste pour
$l.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues do Lamoureux,

Charrues tourne-oreille pour côtes, Herses carrées montant eu
bois, Herses toutes do fer, (Ierses-¡rubblers do for, Bouilever-
sours à roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleurs et Ren-
chausseurs, Arrache-sounches et pierres, Baratto & 2lalaxeur
do Lineh. Seaux à traire les vaches. Chargeurs do foin, Tom-
boreaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
neurs et séparateurs.

Machines à moudre de Vossot.
Ustensiles ei beurrerie et engins Î vapeur, sur commande-

etc. Assortiment le pièces de réparations pour instruments ci-
dessus nondMs, pour ceux de la maison Beauchemin & Fil,
pour faucheuses, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tors
deuses.

Moulins à scie portatifs, Machine à battre à la vapeur. Ma-
tériel do fromagerie.

A vendre chez
LEFRANCOIS & THIBOUTOT.

110, ruo St Paul, Québec,
I885.

STATUE DE NOTRE-DAME DE PITIÉ

Au Bureau de la e Gazette des Camnpai- es."y
Le soussigné offre on vente une magnifique statue de Notre-

Dame do Pitié, en carton-pierre, quatre pieds de hauteur et
quatre pieds et demi de longueur. Le coloris de cette statue
a été fait avec le plus grand soin par un habile statuaire de
Montréal. S'adresser à

FIRMIN H. PROULX,
A Ste-Anne de la Pocatière

La Compagnie d'Assurance Mutuelle de
M1lontmnagny

le ANNÉE D'EXISTENCE

EUREAU PRINOIPAL A MONTMAGNY,
Cette conipagnie assure contre le feu toutes sortes de pro-

priétés, maisons, dépendances des cultivateurs, etc., anui prix
les plus modérés.

JEAN BOUCHER, St Charles de Bellechasse
Président;

GEO. DEMERS, St Henri de L6vi2,
Vice-Président;

JAMES OLIVA, Gérant M
H. HEBERT, Inspecteur Montmagny.

Agents généraux: H. HÉDERT, Montmagny; G. E. Mi-
CUAUD, PIslet.

1er octobre 1885,

-A VENEU
10. Une terre de 6 arpents sur 25 arpents située dans la pa-

roisse St-Arsène, comté de T6niscouata, avec un moulin à fa-
rine en pierre, un moulin à carder, à teindre, etc., et deux
granges.

Ce moulin a été entièrement réparé à neuf il y a 3 ou 4 ans,
a quatre paires do ioulanges, et c'est certainement un des
établissements les mieux situés ou bas de .Québec.

2o. Une terre de 6 arpents sur 38 arpents de profondeur, si-
tuée au centre même de la ville de Fraserville, à la Rivière
du Loup, avec une maison et autres bâtisses sus-6rigées.

Cette propriété est aussi sans contredit des plus avantageu-
seient située, et un des meilleurs établissements que peut
désirer un cultivateur.

-Conditions faciles. S'adresser à

3 décembre 1885.

J. B. POULIOT, Notaire,
Rivière du Loup (on bas).

VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE,
Les mères de ces veaux proviennent d'un superbe taureau

Jersey pur sang, frère do MARY ANN OF ST LAMBERTS,
laquelle a produit 867 LIVRES DE BEURRE DANS ONZE MOIS.
Le père de ces veaux est églement un Jersey pur do grand
prix.-Il a coûté $500 A TEOIS MOIS et il a eté importé par

L ROMEs STEPIIENS, DE ST LAMBERT,
l'éleveur de lAny ANN. Co taureau est également magnifique,

On peut voir ces veaux ainsi que leur père et mères sur la
ferme du soussigné à Trois-Rivières, en s'adressant à M. Tho.
mas Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à
ED. A. BARNARD,

Directeur de l'agrioulture, Québec


